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	De l’hiver au printemps, ça prend du temps

	Mais c’est un travail de chaque instant.

	 

	Après l’hiver vient toujours le printemps

	Les branches sont là pour arrêter le vent.
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	Vide

	 

	 

	 

	Un vide en moi, je fixe le mur sans rien voir, je laisse la vie défiler sous mes yeux, les gens qui passent main dans la main dans la valse de la vie qui les fait tourner vite et brutalement. Heureux mais pas assez, mais assez pour que je les envie. Je regarde les saisons qui passent et je souris à la vie qui me consume. C’est tellement bruyant mais si silencieux à la fois, ce sont des voix qui parlent sans rien dire, sans but et des fois c’est tellement calme que j’entends mon cœur battre dans l’immensité de mon corps vide. Je vois les couleurs si belles si intenses mais c’est comme si j’étais en noir blanc et que je n’arrivais pas à les atteindre. Je suis fatiguée de me battre contre moi-même mais c’est encore plus fatiguant cet espoir qui me dit « toi aussi tu vas pouvoir valser avec la vie, tu vas partager une danse avec ce partenaire que tu attends tant ». Espoir réconfortant et traître. J’ai placé trop de rêves en ce quelqu’un, c’est comme si j’attendais encore qu’ils viennent me sauver alors que je suis tombée trop bas pour qu’il puisse me voir. Je ne me rappelle plus quand j’ai été à la surface et où j’ai vécu en couleur là où tout est rapide et beau. Je ne me rappelle que d’un semblant de couleur de brèves couleurs fades avant que ça soit le noir complet, c’est sûrement pour ça qu’il me terrorise, c’est le reflet de mon âme détruite. J’ai perdu le peu de couleurs qu’ils me restaient et je fais semblant d’être une personne gaie toujours à prendre la vie du bon côté comme si j’allais m’en auto-persuadée. Plus je souris, plus je me mens, plus je me perds, je me noie dans ma propre comédie. Je joue si bien que personne ne se doute que je n’arrive même plus à pleurer et que je fixe le mur en attendant quelque chose qui ne vient pas, j’attends mon tour pour une valse, j’ai déjà dansé, c’était agréable au début puis c’est devenu rapide j’ai eu le tournis et dans ma tête, il y avait ce bruit sourd qui ne ressemblait plus à des je t’aime. J’ai quitté la danse après avoir perdu mon identité. Quelques fois, j’espère et j’erre à la recherche d’une jolie danse, mais dès que j’attrape de nouvelles mains, elles me laissent étourdie et perdue. Je ne contiens plus ma tristesse, elle fuit comme un seau percé et je laisse entrevoir la couleur sombre qui me poursuit. On ne peut pas se fuir, on peut courir le plus vite possible, notre ombre nous suit toujours. C’est une partie de nous mais lorsqu’on est du bon côté de la lumière, cette ombre disparaît même si elle n’est jamais loin et cette fois, je veux être du côté où elle ne peut plus me forcer à me retourner vers elle.


 

	 

	 

	 

	 

	La fille en couleur

	 

	 

	 

	Pulls colorés.

	Visage pâle.

	Vie mouvementée.

	Pensée qui stagne.

	Pourquoi cette vie fait-elle si mal ?

	Ses cheveux aux reflets champagne

	Ondule sur son visage si froid si calme.

	Elle met des couleurs pour camoufler

	Sa vision noir et blanche si monotone.

	Des nuances de gris sous un ciel d’été

	Tout comme l’hiver et l’automne.

	Une ville où on entend résonner

	La pluie et les klaxons

	Des feux tricolores dans la nuit noire.

	La solitude, la sensation de tomber.

	Elle met des pulls colorés remplis d’espoir

	Pour oublier son cœur brisé.


 

	 

	 

	 

	 

	Masqué le presque parfait

	 

	 

	 

	Masquer la vérité, la camoufler,

	Un sourire, être joyeux, rigoler.

	Un mensonge aux teintes vives, banale.

	Un masque que correctement on installe.

	Se plier aux normes,

	Cette douleur que jamais on ne nomme.

	Accélérer pour oublier que le temps est figé

	Une musique qu’on ne cesse d’augmenter

	Pour voir enfin les aiguilles bouger.

	Entre deux univers, bloqué

	Ce qu’on attend finira-t-il par arriver ?

	Un rictus à la place d’un sourire

	Suffit à convenir.

	Lorsqu’à nu, on se montre

	C’est juste qu’on a dû confondre,

	Mauvaise interprétation des signes

	C’est toujours l’optimiste qu’ils désignent.


 

	 

	 

	 

	 

	Un dernier solo

	 

	 

	 

	Elle est belle et douce, cette mélodie,

	Celle qu’ils chantonnent.

	Un son léger qu’ils fredonnent.

	Une chanson d’amour qui glisse sur leurs lèvres, jolie,

	Jusqu’à les faire frissonner.

	Elle se répond dans leur cœur

	On la voit dans leur regard passionné.

	Lorsqu’on la ressent, on oublie les heures.

	J’aimerais bien chanter à nouveau

	Mais je suis seule à présent,

	Personne pour chanter ce duo.

	Personne pour compléter les mots manquants,

	Un monde sans son

	Où dans le vide résonne mon écho

	Comme dans une cage de béton,

	C’est ici que je finirai mon solo.
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	L’amour à une fin

	 

	 

	 

	Brisé.

	Déchiré.

	Ensanglanté.

	C’est comme ça que tu l’as laissé.

	Des promesses que tu n’as pas respectées.

	Tu voulais le réparer

	Ce même cœur que tu as abandonné.

	Des mots suspendus dans le vide,

	Mais tu n’as rien fait quand j’étais livide.

	Tu ne t’es pas battu

	Quand je criais que j’étais perdu

	Tu m’as laissé partir.

	Maintenant, nous ne sommes qu’un souvenir.

	Tu voulais que je reste

	En me faisant fuir.

	Mentir.

	Le découvrir.

	Dépérir.

	Vouloir me garder, c’est ce que tu as fait de pire

	Tu as laissé le feu m’engloutir

	Et tu t’attends encore à me voir revenir.
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	Incendie

	 

	 

	 

	J’ai laissé le feu brûlé en moi, l’incendie se propager jusqu’à tout réduire en cendre, j’ai attendu jusqu’à ce que la dernière braise soit froide, avant de te laisser t’en aller de ma tête. J’ai laissé les flammes s’attaquer à tout ce qui me rendait pétillante de joie, elles ont brûlé mon esprit, ma force, puis elles se sont propagées comme une maladie et ont détruit mon espoir. Je suis comme un foyer vide, une maison qui aurait brûlé laissée à l’abandon avec quelques souvenirs de notre relation, une photo sur un mur un t-shirt intact. Le problème avec le feu, c’est qu’il s’attaque à la charpente, aux fondations mais qu’il reste toujours une façade en bon état avec quelques traces de fumée.

	Tu es partie quand la fumée était trop noire et que tu n’arrivais plus à respirer et tu m’as laissé lentement agoniser. Un incendie criminel, j’ai créé la première étincelle et tu as laissé le feu se nourrir de tout ce qui était combustible autour de toi, tu es parti quand tu savais que tout brûlerait. Je ne t’en veux pas j’aurai dû éteindre le feu bien avant mais j’étais fasciné par la couleur et la chaleur qu’il dégage, au début si envoûtant chaleureux et attrayant qui peut se transformer en quelque chose de destructeur meurtrier, assassin.
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